
L’Église dernier rempart contre la barbarie 

http://jesuschristenfrance.fr/spip.php?article541

L’Église dernier rempart contre

la barbarie 
- Chrétiens confrontés à des lois illégitimes, des actes de profanation, des décisions injustes et même des agressions criminelles - 

Date de mise en ligne : samedi 25 mars 2017

Copyright © Jésus-Christ en France - Tous droits réservés

Copyright © Jésus-Christ en France Page 1/3

http://jesuschristenfrance.fr/spip.php?article541
http://jesuschristenfrance.fr/spip.php?article541


L’Église dernier rempart contre la barbarie 

Cardinal Sarah : « Soyons conscients que l’Église
constitue le dernier rempart contre la barbarie »

« Face à l’arrogance des puissances financières et médiatiques (Goliath), lourdement armées et protégées
par la cuirasse de leurs fausses certitudes et par les nouvelles lois contre la vie, l’Église catholique du XXIe
siècle, au moins en Occident, ressemble au petit reste dont parlent les Saintes Écritures. En effet, l’Église
catholique, tel David, dispose seulement du petit caillou de l’Évangile de la Vie et de la Vérité, et pourtant elle
va frapper le géant, Goliath en pleine tête et l’abattre.

En effet, nous le savons bien, il s’agit d’une bataille, à la fois très âpre et décisive, qui sera longue et
s’apparente à celle des fins dernières décrites dans le dernier livre de la Bible. Ainsi, il en va de la survie de
l’humanité elle-même. Le « dragon infernal rouge-feu à sept têtes », prototype de cette culture de mort
dénoncée par saint Jean Paul II dans son enseignement, se tient devant la femme enceinte, prêt à dévorer
l’enfant à sa naissance, et à « nous » dévorer également (Ap 12, 4).

Soyons conscients que, une nouvelle fois, et c’est arrivé bien souvent dans sa longue histoire bimillénaire,
l’Église constitue le dernier rempart contre la barbarie : il ne s’agit plus d’Attila et de ses Huns, que sainte
Geneviève arrêta devant Paris en 451, ni du combat des papes du XXe siècle â€” de Pie XI à saint Jean Paul
II â€” contre les divers totalitarismes qui ont ensanglanté l’Europe et le reste du monde, il s’agit d’une
barbarie aseptisée en laboratoire, terriblement efficace, que l’opinion publique ne perçoit pratiquement pas,
puisqu’elle est anesthésiée par les Goliath des puissances financières et médiatiques.

Oui, il s’agit bien d’un combat… à la vie et à la mort : si ce n’était pas le cas, les pouvoirs publics, en France,
tenteraient-ils en ce moment de faire taire les sites internet dits « pro-vie », en inventant un délit d’entrave
numérique à l’avortement ? Lors de la discussion de ce projet de loi aberrant au Parlement français, les
défenseurs de la vie ont été verbalement lynchés pour avoir osé rappeler que l’avortement n’est pas un droit,
mais un crime, et donc le plus grand drame de notre temps…

La puissance dramatique du refus de la vie

Aujourd’hui, personne ne peut se montrer insensible et indifférent devant l’obligation impérieuse de
défendre l’enfant à naître. Au-delà de l’aspect moral qui nous interdit de porter atteinte à toute vie humaine,
surtout lorsqu’elle est innocente et sans défense, la protection de l’embryon est la condition sine qua non
pour sortir toute civilisation de la barbarie et assurer l’avenir de notre humanité. Le signe clinique le plus
impressionnant, indiquant que nous allons vers l’abîme et un gouffre sans fond, c’est la puissance
dramatique du refus de la vie. L’homme de la société de consommation devient toujours plus insensible au
respect sacré de la vie humaine. Il ne comprend plus que la personne humaine puisse être un absolu que
nous n’avons pas le droit de manipuler à notre guise.
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Si le professeur Jérôme Lejeune était encore de ce monde, il ne ferait que suivre la ligne intangible de la
défense de la dignité de la personne humaine, qui fut la sienne d’une manière constante. Il se serait donc
opposé au faux et scandaleux « mariage » homosexuel, à ces aberrations que sont la PMA et la GPA, et il
aurait combattu avec une énergie sans pareille la théorie proprement délirante et mortifère dite du « genre »
ou « gender ». D’ailleurs, le professeur Lejeune avait vu et compris les conséquences de la légalisation de
l’avortement en 1975, qui est devenu, avec le temps, un pseudo « droit de la femme » : ainsi, il tremblait déjà
pour le sort de « ses » enfants trisomiques, qui, de fait, actuellement, sont en voie d’extermination, car,
comme vous le savez, les pouvoirs publics eux-mêmes reconnaissent, comme une victoire funeste, que 96 
% d’entre eux sont mis à mort par l’avortement. C’est vraiment horrible, criminel et sacrilège !

Une profonde méconnaissance de la valeur de toute vie humaine

Jérôme Lejeune avait aussi compris, lui, le grand généticien, à quelles dérives prométhéennes nous
conduiraient les manipulations génétiques en tous genres, à commencer par la recherche sur les embryons,
qui sont menacés « a priori » de destruction, puisque la nouvelle loi, votée récemment le 6 mai 2013 dans
une indifférence quasi-générale, autorise expressément la recherche sur l’embryon, et ne met donc
pratiquement plus de limite à la destruction des embryons dits surnuméraires, alors que, la loi précédente
du 6 août 2004 prévoyait encore un régime d’interdiction avec dérogations accordées par l’Agence de
biomédecine…  et ne parlons pas du transhumanisme, qui est proprement terrifiant : jusqu’où va-t-on aller
dans cette course à l’enfer ? En effet, avec le transhumanisme, cela signifie que « l’humanité augmentée »
sera le triomphe de l’eugénisme et de la sélection du meilleur capital génétique parmi tous les êtres afin de
créer le surhomme idéal. Le transhumanisme va réaliser, grâce aux techno-sciences, le rêve prométhéen du
nazisme. Comme dans le nazisme, y aura-t-il une race des seigneurs ? Si oui, sur quels critères ? Et, dans ce
cas, que fera-t-on des « sous-hommes », selon la terminologie nazie, dont le travail aura été remplacé par les
robots ? Ces questions sont terrifiantes et nous glacent jusqu’au sang.

Le refus d’accueillir et de laisser vivre ceux qui gênent, c’est-à-dire non seulement l’enfant conçu et « non
désiré », comme le martèlent les partisans de l’avortement, mais aussi la personne handicapée, le malade en
phase terminale, la personne âgée devenue impotente, ce refus manifeste une profonde méconnaissance de
la valeur de toute vie humaine créée et donc voulue par Dieu.

Le pape François nous appelle à une mobilisation générale pour la Vie : quand il évoque l’Église qui, dit-il,
est comme un lazaret ou un « hôpital de campagne » après la bataille, il pense en premier lieu à cette bataille
pour la survie de l’humanité terriblement blessée dans sa chair et dans son âme, au chevet de laquelle se
tient la Mère Eglise. »
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